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La liberté de l'Irlande était morte, et ce Parlement aue J'ai

ZVetr"' et qui devait ôt«, son' te.ple, éuZtZ in
Mais non, elle n'était pas morte. Elle n'était qu'évanouie »h,

^l'»

naswoon comme disait Orattan, et c'es? vi.rne«?'ansplus tard qu'elle devait revivre sous le souffle d'O'ConneT

je visitais
1 ancien Parlement irlandais métamorphosé en binque. Ce qui était autrefois la Chambre des Communes forme

etTSld' t"" '""T^' ^^""p'^'" Où JpL;Z
et les billets de banque circulent, comme ils circulèrent iadi.pour^neutraliser l'effet des paroles d'or de^ratlrsuili."

Les Irlandais considèrent toujours cet édifice comme le templede leur na lonalité, et ils ne cessent pas d'espérer qu'un Tourvie^^draoùils chasserc ., les vendeurs et les'achet^urdi «


